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La Belle Looison 
PAR 

HENRI GERMAIN 
•le n'ai ras dit, j« ne me sais, jusqu'à ee 

ioar, défendu» de rien, contre personne; je 
portais en moi on talisman, l'espoir d'un 
sonneur si grand qu'il suffisait à me conso
ler de toutes les vilenies humaines, de toutes 
les humiliations dont vous m'avez abreuvée, 
de tonte votre perfidie. 

— Où voulez-vous en venir 7 demanda 
Gabrielie d'une voix saccadée. 

— Vous ailes le savoir. 
— J'étais, je vous le répète, décidée à 

supporter le mépris, le» soupçons infamant*, 
tout, vous dis-je, hors ce qiii lu'arrivc aujour
d'hui. 

Je viens d'être reniée par l'homme sjas 
l'adorais, en qui .-inbsistait mon seul <spoir 

de bonheur et. «le réhabilitation, oui, reniée 
par lui à qui, sans doute, un lâche, vous, 
peut-être, n'a pas craint d<- dévoiler mon soi-
disant m a i -

Maintenant il ne nie reste plus rien. 
Ma» mon cu-ur iléehiré »e rebelle, nia <on-

ïedenee «e révolte; je ne t>uis plus, je ne veux 
pas supporter m dernier coup, le ylus ter
rible de tous! 

— Qu'y pois-je f balbutia G*bri«Ue trom-
Uanta et pâle d'affroL 

— Je vais vous le dire. 
Il faut, auprès de l'homme que j'aime, et 

que votre crime m'a fait perdre, «vouer la 
Térite. 

— M o i t 
— Oui, vous. 

_ Oh! ne craignes rien pour votre réputa
tion, pour votre avenir, je voua garantis 
absolument la discrétion de celui dont je 
parts. 

L'aven de votes épouvantable secret res
tera enseveli an nos trois eonsmeness, je vous 
le jure! 

— Tnez, décidément TOUS êtes folle, osa 
dire OabrkUe eu redressant la ttte d'un air 
de défl. 

— Ah! vous croyez! 
— Certes! 
Avez-vous pu penser un seul instant que 

je consentirais à m'accuser moi-même du cri
me dont vous parlez î 

— Oui, j'ai cru que voua auriez, ee eou-
raga; niais l'oubliais que vous êtes aussi 
lâche que perfide et cupide; l'un ne va pas 
sans l'autre. 

Oui, vous êtes lâche, lâche et criminelle!... 
En disant cela, Louison, parvenue M 

purowsme de 1» colèr», s'avança brusque
ment vers Oabrielle et la souffleta d'un eeste 
prompt. 

En même temps elle lui criait d'un accent 
véhément : 

— Empoisonneuse! misérable! 
Son action rourag ~ use, mais trop violente 

I pourtant, laillit faire surgir Pedro Santos 

da la cachette oh il se tenait accroupi, depuis 
le oommenosment de cette scène. 

Cependant il eut la force de se contenir, 
voulant savoir jusqu'où pourrait aller l'ef
frayant <r/akane de la fille Durand, dont il 
dncouvrait enfin Phorribie perversité. 

En lui-même, il était épouvanté de ee qu'il 
venait d'apprendre si étrangement, maie, 
ehoss bizarre, il en était en même temps 

heureux pour la demoiselle de compagnie 
vers qui toujours, et sans raison apparente, 
étaient nMées M sympathies secrètes. 

Sous l'outrage, Oabrielle avait bondi en 
arriére, et suffoquée par la révolte de son 
orgueil cruellement blessé, elle se jura, en 
cette minute même, de se venger définitive
ment de Louison. 

— Eh bien 1 fit celle-ci redevenue plus 
calme, .j'attends votre réponse. 

Voulez-vous, oui on non, écrire la vérité 
à M. Georges Pajot t 

— Jamais 1 
— Alors, je vous dénoncerai, je encrai 

votre crime i tous. 
— Essayes donc, riposta cyniquement 

Oabridle. le regard subilement ironiq/ie 
Vous oubliez que personne ne nous a vues, 

personne ne sait ce qui s'est passe à Toffico, 
en oette nuit où vous m'avez surpr'^c. 

11 n'y a ni témoin, ni preuve; et personne, 
ie vous le répète, ne vous --roira. si j'affirms 
que vous mentez. 

Entre la fille de Durand et une femme de 
chambre recueillie par charité, l'hésitation ce 
sera pas possible. 

On me croira, et vo^.- passerez pour une 
odieuse calomniatrice ! 

Allas, ja ne vous crains pas; paries donc, 
ai voue l'osez! 

— C'est votre dernier mot f interroges 
Louison durement. 

— Oui, TOUS n'obtiendras rien de plus, 
lien, rien!.-

— C'est bien; demain tout le monde Mat
ra que vous êtes une miser.JOle! 

Sur cette conclusion énergique, Louison 
s'éloigna très digne, d'allnre hautaine, sans 
daigner seulement tourner la tête, tandis que 
Oabrielle prenait une antre allée et courait 
comme affolée vers l'habitation où aile vou
lait rentrer le première. 

De son côte, l'Américain, après avoir 
attendu quelques minutes, sortit tout douce
ment de sa cachette et, pensif, revint aussi 
vers la nv.ison. 

De temps â autre, il s'arrêtait, laissant 
échapper des mots sans suite, en homme dont 
la préoccupation est extrême et qui discute 
avec lui-même avant de s'arrêter â une grave 
résolution. 

Enfin, il parut avoir pris un parti, relers 
la tète et marcha d'un pas plus assuré, com
me pressé d'arriver maintenant. 

Et dès qu'il eut pénétré dans l'habitation, 
il se dirigea vers la chaubre occupée par la 
demoiselle de compagnie. 

Discrètement, il y 'rappa plusieurs fo-> 
mais n'obtenant pars de réponse, il se hasarda 
pourtant à «ntre-bâiller la porte 'égarement. 

Ainsi qu'il l'avait prévu, Louison as trou
vait chez elle. 

Debout,_ !<• iront appnyé contre les vitres 
de la fenêtre, elle réfléchissait profondément. 

En elle se livrait un dernier combat, où sa 

nature généreuse, répmmant i ta délai*», 
bearUit son cerveau, son orgueil humain ar 
révoltant contre le déshonneur înunérisé, et 
son coeur si erueUement atteint dans son cher 

Pedro Santos fit du bruit pour aUiisr son 
attention et, nomme elle ae retournait enfin, 
h physionomie farouche, le regard sombre 
et dur, il dit aussi doucement qu'il put : 

— Pardonnez-moi, mon enfant, de piwudsa 
la liberté grande de vrouMer taire solitude, 
mais le motif qui me guida est des plus 
honorables, veuille» le eroire. 

— J'avoue, niuueieug que votre visite ne 
peut m'être agréable an ee moment. 

Je désire rester seule. 
— Je vous comprends, et cependant j'in

siste. 
— A quoi bon, je suis aneore sous l'empire 

d'une violente surexcitation, et tort mal dis
posée à entendre qui que ee soit. 

— Même <il s'agissait de vos intérêts les 
plus immédiate et las plue ohars t 

— Je n- sais oa que vous rouler, dire f 
— Je m'expliquerai 
— Je ne vous écouterai pas. 
— Qu'importe! 
— Monsieur, cette insista iwif est de mou

vais goût!... osa dire Louison. 
Mais l'Américain ne ae déconcerta pas. 
— Je vous en prie. repriMl, veuillez m'ae-

corder cinq minutes d'entretien, voue vous en 
féliciterez après, j'en suis sûr. 

Sachez, d'ailleurs, que vous avez toute mon 
estime, toute ma sympathie, tout mon respect-

Ces derniers mots produisirent une impres
sion salutaire sur l'esprit de la jaune fille. 

Son refeasa s'illumina d'an* flamme de fi*r-
té. ses traits sa «étendirent. 

— Je voua avait, dit-eDe spontanément, et 

4M je voua 
t voudras. 

aaoorde tout la temps 

— A la bonne h ami; merci, D M enfant! 
Pedro gantée gantera dès tore tout à fait 

dans fat pilas referma anig—imiaiiiml la porte, 
et s'assit sur un signe de LOOMOB. 

— Ma obère iViuistiDs, eoesmenea-t-ii, je 
voua disais tout à l'heure qua voua aviez toute 
mon estime, ma sympaaaaa et aman mon re«-
peet entier. 

— Je voua en ramai ois encore, monsieur, 
ceci me fait du bien à auteialre, 

— Je m'autorisa dune da osa sentiment. 
pour venir vous bonner un esmausi que je sup
plie très instamment de suivre. 

— A quel propos f 
— Au sujet des «basas t i n t » qui se t*. 

sent ici, de l'attitude prise depuis quelques 
semaines envers voua par les notas de cette 
maison, enfin des soupçons odieux qui pèsen: 
sur vous, et que seul, peut-être, ie ne partag» 
pas. 

— Quoi, vraiment, TOUS M me croyez pas 
coupable L . 

— Non, je suis même sûr du contraire. 
Ainsi que je vous le disais tantôt, je voi.-, 

ie sais bien des choses. 
Et tenez, en ee moment même, je suis cei 

tain que voua méditez en votre légitime indi
gnation, en votre juste colère, de voue sous
traire à l'horrible accusation qui pèse sur 
vous en dénonçant publiquement la vraie ooi-

• (à raiera). 

••amaasagastpa, I i l| 

. . s a » sas- -aa. T E N I A S « Var aaHUIre », 

• avR PBanutmoir Bamoaian 
aV sUB • • US» a TOUT ans 
p£ VERMIFUGES PIVOT 

P oui sa déaarraaasr S Ma* a*» «asa eat 
soafltssit S M Traablaa mrvaaw i i i i n i ' H i i S I n u 

VERTIGES- CRISES. INSOMNIES. ENTCRITES 
Laboratstre L PUV. Oreaabls (liera) 

• a v o i » U c u n » a a » thés» «ur M* v e r s contra S fr. S a 
Vanta : BOXTBAXX, P h a r m a c i a Pr inc ipa l» G E B B E T H . 
TOUmCOIHO: P b a r m s r i , M A S C L E F 7 0 9 7 J 

Le lait de vache 
ne suffit pas aux enfants 

Même pur, il contient moins de lactose, deux fois 
moins de phosphates et trois fois moins de fer que le lait 

de la mère. Encore faut-il l'étendre d'eau pour le rendre 
plus digestible. 

<m$> 

Le Curage du linge est 
- devenu Impossible -

LESSIVEZ AU BLANCO I » M 
SUIVEZ LE MOUE D'EMPLOI 

Votre linge sera plus blanc et mieux détaché. 
Votre lessive sera plus rapidement faite. 

Vous consommerez moins de savon. 
Votre linge* s'usera moins vite. 

EN VENTE PARTOUT 
Sachet pour 1 seau d'eau 0.40 • pour 3 seaux d'eau I>r 

Paquet—10 - - 3 f r - - 40 — — 10 r 

^teenfantsenbas^ 

4 

U BWu tarme spécialement prépare* 
pour les enfants en bas âge, 

complète le lait de vache 
Elle est entièrement assimilable dès (es pre
miers mois et régularise les fonctions si sou
vent troublées chez les enfants au biberon. 

MALADES!!! 
L l CUItlOuE CENTRALE DE 

B I T OU V U » 

85, Rue dt la tai t , 05 ( 1" étage) 
Coxntastsar» : Tons le» ••ara, a* • k- Sa natta a 7 h. soir 

LM pntAMQifaa. a» g h. à i d i 
TOUTES tas MALADIES as rHaanaa, as te (?»••», 

• a S A N G st as la P E A U 
T r a i t s » — t aaaeta l 4 — U L C a B E S e s l a l a m a s 

QnsUs qca M i t vo ira maladta. ckron iqa» « s i i r a i t , 
c o n s u l t a s l a s m a d a d a a - a r a r l a h s i a » « a l a Ollalqna Oratra l* 
s a B a n k a i z . « s i v a u t r a i t a i e n t s a r tas a s l k a s a s l a s misa 
l e l a a t t a a s a a . 

ANALYSES OU SANG. DES URINES. OU PUS 
nacaaaaa cette i t r m i , ma leur alla vsas aaratav SMIO 

- TRANSPORTS AUTOMOBILES ~ -
S e r a a n a c a a M B U p a r v / a f t n a - v o i a s r e a a t cadras c i p i t o s n a a 

pour tootaa daaUnaUon» 

CAXiomutOBS — Expaornovs 
M J. VOREUX-LAUWERS 

31. — U , Kua «a i'Aloaatta. SI. B.OTJBAIX. 

INSTITUT MEDICAL 
« DERM0 » 
• t • « • X B L L i s 

KSMIH. m. Gd'PUes. rorr-
erarJI «t aamadt. Os tt à « h 

TauBMAI. 6. vteaa Marcha 
aa nas i ia Lo-rM et Jeudi de 
10 h. a « a c r e s 

El yss-
\M PtlMMU 

I V _ H uneiu 

A ^Ê Tnilta-

d'aares 

ararnaBea de rieaiMiai Oer. 

a > i » a a - N K 
L W M r r r i i 

a O H S S R V S I 

tsac u»o des 
nrdonaaaces 
. 1* MM. lea 

D o c t a a n — B e p a r a t k > o « r u t a s 
d a n s l a J o u r r e e . m i m e v a n a n t 
d ' a i l l e u r s P r i x m o d è r e — 
a . V » H o a P V A M O K S sa r u e 
d u R a s e . T o r r c o t t a t . TSaB 

BEURRE 
au 
nuit Expédlt. par colis t et 
10 kilos et toutes quantités. 
contre remboursement. Mai 
?on de toute confiance (ondée 
e n IHSô - M a d a m e O e u a r a y 
d 'H«na»«t . r h â t « a o da Paaail ir. 
t P A S I O M S ( I . I V V . ) . TOSaJ 

Otmanérz i 

ÇTABL' 
Ville fra 

cchAnii l lon traruil a u a 

J A C Q U E M A I R E 

TOUT LE MONDE 
A C H E T E S E S U T E S X E S 
E T S E 8 M E U B L E S A U 

Championde '• Baisse 
6 2 , rue rosae -aux .Cl i èaaa . ri2 

nocBAix 
L i t s compléta d e p u i s 1 1 1 fr. 
L E P L U S G R A N D C H O I X D E 

L I T S D E T O U T E O U B A I X 
V K N T L R E C L A M E 

A U P B I X D E F A U R I Q O E 
J la tc îao lai::- , kap.ik. Oaat i l s . 

C e a e e r t u r e t . Meuble s , etc.. 
LiTralson g r a t u i t e auto B o u b a t z 
e t e n v i r o n s . Té l . a s U , 6 9 6 6 1 . 

VOIES 
UriMiras 

MALADIES 
DECRETES 

D E S 

" • I X S F X F « 

LABORATOIRES 
D* LA 

PHARMACIE DU TRICHON 
Tr«itasaaHOaa« »ps,«la.li»A» dODDAUt drfpO'ol i>ÎU* 
J o 6 0 M U . M m*alleora résaltatls tâtèat d*aa 
•«• «4M éVaeisMa» roputa«B s n c u r » u l e r 

L « i r tnceèm àur»bl« (»i t as r i D " r « a i a 4» QH 
a^aKaaVlaeis a.«ur*UCsa.*Bl aB«>dl4«e«, gtkttm aHU 
ii«scour«rteM «U U iciaïkc* mtadaro*, «miTasI 
aba>qa« ntM panie«li«r.Trs.at«ai4rnt p»r « » i » d « 
saWatas IU1. 8'«air. tOOJ à*M jOUTaV, <1 m l t f l l l é J1M-
Jtt à m u . Men spr«afat T.»»rn*oL M. VXK-
H â f l l T B . D o e t c v r d* l ' L o h t v n i o , PHarim»-
rt« en TrtCaWC. KOTTB4UX 6 8 8 1 1 

LES MEILLEURS PLACEMENTS DE VOS ÉCONOMIES 
BOUT O I T B B T S P A B I*A 

LA BANQUE MODERNE LE BIEN-ÊTRE 
6, PLACE NOTRE-DAME - ROURAIX 

s ' O U V B A U X T A U X D ' H T W B t T » « w O O K r t B S d* D E P O T S ( e a I U U M . 
à v i e ( r e m b o u r t an y r é da d é p o s a n t ) . 6 % 

m oi • 
un 7 .50 

à d ix a n s «t m d a j t « . . . „ 10 e'0 

ÂaaV BaVIlfa* ModeTA* I»B BlEH-atTaaVE pTCCd }% dOTlbU décîlal* a. 5» CamTg.Z. 
D e m a n d e r la noare»!» brorb-ars c i p - i ? » t i T e 4 e l<ntx le? opératior.} 

i j o i a d r e 0 fr. ii5 p^nr l a p o r t j . 6**C2: 

ERA aux Fruits 
d'Orient ERA Remplace 

le Beurre ERA offre un Joli Cadeau 
Content i eux Toai^neDiÂOia 

H. Opsonimer 

r R K S K O Y , v e u ï o do M. 
Isa L>UQUEl<NOY. 11 . pl.l 
la R^pnMimio * Tourroi 

S O C I E T E D E S 

Pétroles de OaDrowa 
Boridtd aaoarma au capital de 

1 3 S m i l l i o e s d.. Ssaaca 
S i e t " »oci.»l-

St, raa r a i d k a r b e , a L I L L E 
B. C. L i l l e a' J Î 9 « bl> 

Lea A c t l c n a n i r e s d< 
S O C I E T E M A r B T B O L K a D E 
D A B B O W A SODI l 'ouvonuut en 
A s s e m b l é e g é n é r a l e «•itraorCi 
narre. P a l a i s de la B o j r s c à 
L,ille. S a l l e d e Réun ion» d u s" 
. i a»a ( e n t r é e par U boulevard 
f a r a e t ) . i ~ u r l e M A R D I -JO 
I A S V 1 Z R 1 9 3 5 . i quaie . - i e 

Aearaa. A l 'effet Ue dé l ibérer 
sur l ' o r d r e d a jour su ivant : 

— F i x a t i o n d u 31 a w é a w i an 
l i e u d u » l d é c e m b r e d a karasi 
d e l ' e x e r e i o e aoeial . » « ' sppl i -
r a t i o n d e c e t t e m ' s u r o A 1 eaer-
rsaa 1 * S 4 : 

— Mudif leat i— 
a , l ' ar t i e la AS d e s s t a t u t s 

11 a s * rapvasé ' i u « ' " s e r a 
M a e l é a l r a l a ea traord inatre s. 
eorupoaa d e toaa les a e u a n a a : -
are. aaa l que sa i t le nombre 
d'aeléasta q u ' i l s p o s s è d e n t . 

Lea propr i é ta i re s d ' a c t i o n s 
AU porteur doirwnt i l . p o w r 
l e u r s t i tres . OIMQ J O U R S s u 
ntoiaa a v a n t l ' a s s e m b l é e , d a n s 

rie ebaaifre. P o u r assurer le ouo-
rum néceaaaire , i l s s e n t in i ta 'n -
ruent pr iée de déposer l eurs ti-
t r è s . «r»el q u ' » a suit s> nombr», 
at i l 'aoais ler » l ' a s s e m b l v e ou 
M s ' y fa i re revrésaasar . 

Dea forte j ' e e d e pouvoir s o n t 
è l e a r dàeaos l i i oa au s i é r a aa-
c i e l : S A rue r a i d k a r b e . L I L L E , 
n s n s 1*. banques vt chez lea 
a j o u t s d e . h a n a e 

Le Consei l 4 A i imin ia tr s t l en 

boulevard Indus tr i e l 
s é o U s t t ) . 1- fond» de < 
ee de csfe' . iere q u ' e l l e e x p l o i t e 

Deuxième insertion 

la i 

Le Ù J 2 e o c t o b r e ÎW-I 
A I î o u b a i \ iBaMOal, 

:cbro 1!)24. M a l K , 

MoEf ieur r"n«ere M 
Madame ÎLVKQI'ART. «on épou 
«e. d e m e u r a n t e n s e m b l e ù l i eu-
S a i s , ra s do l ' r a r e e . n» 1 2 4 . 

M i U a e e U M »r.eujroe 
a s Pompe» ruuàbraa Oénara-
le s , s u ntalsal J o t a mi'.Jioc» 

t sasa s œ i a i 
I, b o u l e v a r d 

sTSéV 

D 6 0 O T J E B I E 
M E D I C I N A L E 

l i e r b o r i s t e r i r , cnulror , r^-
p i e r s p e i n t s , p'.i>'o, etc . Si-
' l iée d a n s pr inc ipa le vili-.. 
industriello de la M«aaHa. 
Bai l A vo lonté , b a y e SOS 
frs our moi s , m a c a s i n , la 
borato ire , laa ia i ia t i persou-
r.el. I niffre d'aff. 3 0 0 . 0 0 0 
1rs par a n . l ' r .x denia'Klé 
lAO.tVaS fra. A r a i r e »érieu-
i.-'. Pour tous ren trwi ' f ra . 
K adresser au C A B I N E T 
R O L L A N D , 1. rua o o . t r , - , 
. M E T Z . S T s a t * 

a'- f 

bal 
. e m u . e 

d» comme 
•ie f u l l l i u n s 
saaasSsaaa â Kou 

e France . »<• 1 3 4 
l ' e m e i c n e 

asm l i en tê i c i 
:ha iacdase T a t t a c h é s et 

mstéJle , . . e r r a n t à i e n e x p h 

L ' e n t r é e eu jooib^aaca a ê1 

r i iée au 1*' n o v e m b r e 1 8 2 4 
Les oppositions, s ' i l 7 s l ie 

de la p r é s e n t e insert ion , nu 
Bie-re de la »ucearf,sia ae» Pom
p e s rurtébrea Oenaralea. A Bon-
baix . rue i l débaatopoU n"1 

4 9 M M . 
HSo30d P o u asrtartt. 

CESS»NS 
eomiAimiTEs 

yaJaTJi 1 0 0 m. Gara d a >>ord. 
e a u x p l s e e e m a a b w a a naar bu-
- , , t éMak. Ecr ire : D. Char 
U . M . rue d a ( /uatre -Septam-
^ r A B i S . 7 0 9 5 » 

Cmmar de Métaox 
E T M A T U I a X D ' O O O A S I O * 
e s t a n t i» SA ans . A céder apréa 

Garage à Céder 
a Rai avaa ate l i er r é a a r a t i a a s . 

Su ivant a c t e t o u s s e m a s pri 
VéS en l i s te du a s octobre 1 9 2 4 , 

. r e f i t r é A R o u b s i x ( P S U D S 
\Ù é noverabro 1 9 J 4 , M a S I 
asaf 4. 

a tons icar ttaorgei DE.-:( T.F.Y 
et Madame Oe-maine bABI 
HOL. son épou* 0 . d e m e u r a c t 

i.b... Ho c e 
France , n«> 123 , 

Ont c è d e A .» S o c i é t é ano-
i r a > des r a m p a s r u n é b r e a 
Oenaxalaa, AU cspitAl da 2 0 mi l 
i tons da i ranos . d o n t le M * * » 
aoe ia l e . t A Par i» . o « « e - 7 > , 
b o u l e v a r d Klchard-Leoo:r , 

Le f o u d s de eommerct. û ' L u -
t r e p r e n e a r a s P o m p e s Kuoà-
bres , q u ' i l s e x p l e i t e a t A K o a -
b a i s , r u e de ï r a n e e , r.» 1 2 2 . 

E n s e m b l e l ' e n a e i f n e «t la 
nom eamraarciai . la c l i e n t è l e at 
r e e k a l a a d a s » T a t t a c h é s e t to 
maaétsal s e r v a n t 4 sou e x p l o l -
t s t l o o . 

L ' e n t r é e e a j o u i a s a e e a a é t é 
S i é e a a 1 " i s v a a b n 1 9 S 4 . 

L e s opporitton». s ' i l y 

Gustave Delesclu.se 
O s s a M eu Droit 

l i - ' . Kua de L a n n o r B o r î a l r 
Café- fr t turt i '.'..urcoing, ï r o s 

e^ffre d 'af fa ires , évasai f o r c é e : 
10 0 0 0 tr. 

E s t a m i n e t liii» ;c , -cau, aroc 
i m m e u b l e : 4 5 . 0 0 0 fr. 

L é s u m a s A Croix av,.. iuimeu* 
. . . ooo fr. 

Crémerie , beurre , osnf i . e x e . 1 
î - n t e alraajltoti Imsaaabte avae 
y r s n d p o r t e : 3 5 . 0 0 0 fr. 

Eataminet-ùineuia 1 ealevars 
Totir. .une. tarai uas im. aaeel 
laarM m a i s o n : 45 .00O fr. 

Pas -da-porte rue de L s a n o v . 
B e a u » a p p a r t e m e n t » : 4 5 . 0 0 0 t 

Epicer i e . B u v e t t e . L é g u m e s . 
l ibre do fourni s seur» , rue d . 

;.».,«aK'- ea.aso ar. 
j 'as -de-porte r u e Us l ' E p e u l e . 

aamavâs . . . tuat ion. propre s ion, 
t o m m e r c i : 5 0 . 0 0 0 fr 

Beurra , i»uf». vo la t i l e s , b e a u x 
. é l . é t i çes : 3 5 . 0 0 0 fr. :",547d 

— A G E N C E B O U B A I S I E K H B 
D E C E S S I O N S ( T é l . ' -J-811 

4 0 , r u e d u Cnamlu-da-Fer . K z 
A C t D E E 

B e a u café l ibre bra:.s.. p r é s 

Contentieux Tourquennoii 

H. O|i«»ornnirr 
- 6 . rua d a O a n d . T o u r c o i n g 

A VT3IDB.E 
L i b r e : Beau cha le t neuf 

Brexim té "Te. J . 0 0 0 Ui2 i s r d i n . 
à v e n d r e 7 0 . 4 0 0 ir . uu a luuer 
4 . 0 0 0 fr . 

Librs: Immeuble Industriel, 
e x c s v é , 2 é tapes , p le in c i n t r e 
'J£. P r i s i débat tre . 

l a b r e : B a l l e m a i s o n bouraeot-
5e n e u v e . T* . S ô o ui2 i a r u m 
p l a n t é : 7O.000. 

L i b r e : B e l l e v i l l a neuve , msr» 
blée . garage , Malu ( D i s u c i . 
Prix A débat tre 

Libre 6 moia après vante. sal> 

j Reprises - Cessions 
l i t tora l b e l g e . L*ea4aaaa, vente» 

i s l a s . 
A G E N C E W I L D E 

H , r .•? Euphre . iBe-BeeruAi rt, 
O b T E M D E 7 0 2 0 4 

p.-de-p. e t c l i ent . 50 .00O fr. L ib . 
Kuite. P. de marrh . A rt p. Prop . 
vend, irnin. à pr ix int . Ecr. io i t . 
D . Y . bnr . d u journAl. 7 7 Ô 1 " 

l'O i 

K: BM 
Oreheatr ion. Crédi t pos 

s ib le , bon b a i l : 75.0O0 ir . 
Ca lé -ép icer i e l ibre t.ra»».. Tg, 

for te v e n t e , créd i t pos s ib l e , av. 
l ' u n a e a b l e : 7 0 . 0 0 0 fr . 

Boucher ie -ehnrout . B x , b o n n e 
v e n t e , e o i n p e u p l é : aq.OOO fr . 

B o n n e droguer i e B x . g r o s 
cùix-re d'anT.: 2 Î . 0 0 0 fr . 

P o i s s o n n . . c o n s e r v e s : 1 5 . 0 0 0 . 
E p i r e r i e b a v e t t e l ibro b r a s s . 

ijsre Ivonbaix: CO.OOO fr. 
• Café face u s i n e : l ô . " 0 o dont 

e n t a n t . 
Café l ibre brass . , 2 heetoa 

b ière p s r iour , » g a r n i s , b e l l e 
s i t u a t i o n : 9 0 . 0 0 0 fr 

Liqueur» e t e s t a m i n e t grand 
pssaaire i t o a b a i x : 2 0 . 0 0 0 fr. 

Café prea g a r e raarebandises 
Ux . o r c h e s t r i o a : l o . o o o fr. 

Café Laboureur 10 n"0 fr. 
i a i e l o g e m e n t Kx, très g r o s 

rspnort : 2 0 . 0 0 0 f-. 
Lt 1 5 0 autres affairas. 
On r e u s e i g n e çrs t i> . 3.*>5o6d 

L i b r e : V U i a neuve , gù W-
11», c i t r e C r o i s é L a r o c h e et S-.-
* l s u r I I S a n s f a u t impôt;, J : 

i ou. sas. 
Libra t M a i s o n à t o a t Itaxam, 

T r , 1 e h a m b r e t , be l la ' c a v e : 
l ï . o o o . 

Mai son d ' e m p l o y é , r u a de 
t iu ianea: CtO.'iOO fr. 

Maison bourg, raa F l l i i a . 
3 ;,. à r é u n i r : i i .BSa) fr. 

Magasin à nefs, 172 mï. près 
gara m a r e h a n d i s e s Tg . P r i x â 
débaatre, Libra 4 nioii .iprè^ 

A LOUER 
S e p . v i l la , W s t r r r l o s . ehauf. 

•T. trs î , sa l l e b a i n . , g a r s g c , g d 
- r d i n . L j y e r S.OOv. 

A p p a r t e m e n t c e n t r e T g . 4 
p ièces . 1 0 0 fr. par mois . 

Deux plaças pour bureaux. 

O O N T B N T I I U X 
C A B I N I T M A U R I C E f R V 

ET Q E O B B i a LICOCt) 
E.v.-secr*t. d avocat et d'avoué 

CESSIONS D I FONDS DE 
C O M M E R C E ( T I N D U S T R I E S 
t i epr j ' r f i i i an t e n J u ; t , c o : Con
s u l t â t , juridto; i l , P l a a a S t r a s , 
b o u r g , L I L L E ( 1 - t'ta+'O (Tel . 
•.1*7). ( M a t i n 9 h i miUl ) . -
(So ir 8 * 7 b . l . H.C. L i l l e (aaH7. 

M.1I» 

C E S S I O N S 
Régis Derwrcourt 

23, r. Béthune, Lille 

5 2 7 d 

elec 

H . O P S O M M B B . 

BBaVaBEBIE 
D E S M E S S A G E R I E S 

-UTsire t rè s • i n t é r e s s s n t e . 
ba i l 10 a:i^ i a f é r e » : a u -

rant . l oyer 8 0 0 (Va; 0 0 0 frs 
en l i m o n a d e : ;.p par lement 
personna l 1 7 o fra par moia. 
Pr ix d e m a n d e 375 . .000 frs . 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s 
s ' a d r e s s e r au C A B I e T B Ï 
B O L L A N D , 1, rue Ooethe , 

_ » M E T Z . 7 0 9 5 S d 

dan 
la présente insert i 

des 
P o m p e s Kunèbri» Généra le s , à 
R o u b a i x , rue de Sébas topoL 
n ~ 4 0 - é l ^ â a . 
355S1* root extrais 

e i t a é e daaa pnxteipala v i l l e 
da la Moaeile. Cblffre d'af
fa i re par an 8 0 . 0 0 0 fra e a 
réparat iona. Bai l à vo lonté . 
L o y e r 1 0 0 frs . Lestement 
personne l , mobi l i er r e s t a n t . 
Pr ix d e m a n d é 8 0 . " o o fra 
avec fac i l i t é s , m a r e h a n d i s e a 
e t nnt l l l are eorapri». H'aerr, 
s u C A B I N E T TtOLLAJtD, 
1, r u e Ooethe , A H R I . 

70*SWd 

A C E D E S A L ' E ? E D L E 
t p ieer ie -buvet te l ibre d s four-
t . l iseur». L o r e r couvert . Occs» . 
9 0 0 0 fr. — s ndr. 3 0 , r u e d u 
' t lâtesu . R o u b s i x . 3 5 5 4 1 

ft VEMME 
OOaLOIEI 

a v nal. 7 7 3 0 9 
B E L L E M A I S O N 

d ' e m p l o y é A v e n d r e LtBIsTî 
D B BOTTE. S 'adrraaer : 19, rue 
du Virolo ia , près d e l ' é g l i s e St-
Irérard, W s t l r e . l o ] . S 7 8 8 3 C 

A C É D E R 

A VENDRE 
]ibve d ' o c c u p a t i o n , be l le mataon 

7>"ndancr*, rut» et* Maux . 1-1. » 
TojTi ia i . P o u r r«Dseijtnem»»Dts 
F'»dr. m e Guillattine-Caiârlrejr, 
:," 152 . a TOOfBaVi, 3 5 - 1 0 

E t u d e de 
i l » I V i l L E F O R T , de . -wur e o 

droit , avou.' . Ut? 

T, M E R C R E D I 3 D E C E M 
B R E I W 4 . k tretse É I M I I M 
d c m > , k l ' a u d i e n c e dt>n cr i ée s 
du Tribunal c iv i l <î« L : l l e , au 
l*asaaïl d« J u s t i c e de î.tditt' v i l le . 

V E N T E 
Tar ministère d'Avoués 

ROUBAIX 

MAISON 
a uaage d 'Habi ta t ion 

Mise-A-arlx : 4 0 . 0 0 0 fr . 
SA Kue de C a t s e l , n* 9 . 

MAISON 
à tutaffe d ' b a b l U U o n 

Miee-vi-prU : « 0 . 0 0 0 ix. 

mm h « M de réun ion . 
Lef maiaoïas t o u t Tisibi»-s îee 

Luudi , Mercredi e t Jcmdi, !o 
matli: de d i x h e u r e s à m i d i : 
l ' après -mid i d e trots hauras à 
cinq aMattvM, t.ar i*ermii d-Mivré 
par M* BAYAJRT, n o u i r e i 
R o u b e i x . o à M" LaEFORT, 
a vou 6 a Li l le . 

l 'our toc* r e m e i x n e m c n t s , anr 
La dôttiarnation, l ' occupat ion , vo ir 
lest taffichets et à*adraa««r 

1» A» Greffe du Tr ibuna l Ci-
r i de Li l l e , où no trouve depo«é 
le e a M w d e i c h a n t e s 

f A M* P a u L R F O R T . d o c 
t ° a r en dro i t , a v o u é poara>«ï-
vant l a v e n t e , d e m e u r a n t à 
Ut**), m e d« P n é b l a , 1 1 . 

3 * A M* A n d r i B A V A R T , 
Docteur en droit . N o t a i r e oonv 
aarit pour \h l iqu idat iou , deenen-
rant à R o u b a i x . r u e N e u - e . 4 5 . 

M M 

Gustave Delescluse 

A LOTJUE 
L i b r e , d oecnpavtaoo: bette 

h a o t t a t i o u , rue de Lan 
noy . avec grand porte e t grand 
jard in . 

A V E N D R E 
N o m b r e u x immeuble s , rue d e 

L a n n o y , è u s a g e do c o m m e r c e 
ou i itthitation. 

Be l l e maiiton à u*age h a b i t -
l ibre àt 

j a r d i n : 6 0 . 0 0 0 fr 55340 . 

Alph. Cerisier Fila 

A V E N D E E 
L i b r e : B o de l ' E g a l i t é , tr.-:-

aon bourjyeoiive : -10.000 fr. 
Libre: Rue du Dragon, avec 

g a r a g e : 40.OOO fr. 
L i b r e : R n e M o s c o u : 1 8 . 0 0 0 . 
L i b r e : I , rue Archnmède: 

3 1 . 0 0 0 fr. 

B n i n - P i i n , r u e <ie B a i l k u l : 
2 3 . 0 0 0 fr. 

L i b r e s : Terrain s au centre . 
N o m b r e u x autres terra ins . 
K e n s o i g n e m e n . s gratu i te . 

M I mi 

M A I S O N 
•Mal acheteur p a i e m e n t compt . 
pe t i t» m a i s o n T g , l ibre ou s a s -
cftptible l ' ê t re . Domver indir . «t 
pr ix T.A.A. an journai . 3 7 7 7 4 

A VENDRE 
Maison c a m p a g n e , Lear* ( B ) 

garage , 'i j ard ins . L ibre . 
rrf î leé TiixorhiT. neuve , grand 

jardin, cbsuff, garage . 
JTers, p . B a r b i e u x , g d e mai

son, gr.. jard in . L ibre s u i t e . 
B u e d a Col lège , be l le m a i s o u 

r ort ie 2* m e , p . jard in . L ibre . 
B « G a m b e t t e , p. r a o Neuve , 

muirion double , garage , bureaux . 
U n e Ommelat , m a i s o n ma i t ro 

moderne , garage , l ibre, a louer. 
Epaule , c i té d e ^ m a i s o n ' , 

e-.iire. Gros r e v e n u . Crédi t . 
U a l n * 3 6 0 0 m i . Libre . Crédi t . 
Terralsts * Tendre; A v e n u e 

J . ' J a n r e - ( B a r b i e u x ) : P l a c e du 
Trave i l . q u a r t i e r P o t e n n e r i e . 
m e s u r e s au choix . — 6 »dr. à 
M. L e s i s n , a ixUaseba , 9 , m s 
DanbentoQ. Tél. 350, Bx. 

MMfei 

Salle pour Sociétés 
Eleotr ic i te . au rentre d e Bou* 
ba ix . — Prendre a d r e s s e an 
b u r e a u du journal . 7 7 0 1 1 

M A I S O N 
ù hab i ta t ion c o m p r e n a n t ; aakm, 
sa l le à manger , verandab . cui-
u n e , arr ière-cuis ine , d é p e n d a n 
c e s e t c o u r ; 1er é t a g e : ? cham
b r e s ; - • éttage: 1 c h a m b r e e t 
1 çren ier . Cave, w . ^ . E a o , gax, 
< l«ctri<-ité. Maison en parfa i t 
é tat . A v e n d r e 7 5 . 0 0 0 iranc*. 
J20 , rue d e Lil le , L a M s d e 
l e l û s . N o r d ï . 8 5 4 6 1 

TERRAIN A VENDRE 
A r t a u a de« M t r r o n n i r r s , Croix . 
S l i m 3 . h^:V- . i t n a ' i o n . S ' s d r . 
1 3 1 . rne K l é b s r . A OrOtx. H3511 

""M'ÂÎS'O N 
d ' h a b i t a t i o n ou à « s a g e de corn-
meree . s e composant d ' u n grand 
m a g a s i n e t c o u r ; 1er é t a g e : 
tvsdsaaavB, s a l l e h m a n g e r e t w.-e . ; 
2* et â g e : 3 c h a m b r e s et gre
n ier . F a u , g a s . é l ec tr i c i t é . Mai-
non en parfait é tat . A r e n d r e 
".5.000 francs . 3 1 0 . r u e de Li l le , 

( N o r d ) . 3 5 4 6 0 

HERSEAUX 
VEBTB ravuvn DB 

TROIS MAISONS 
s u n é e s faca au uoav . bnr. D o n s -
n e s b e l g e s ( o ù l e r e n t e s n r a 
Tien) îe lundi 2 4 novembre , â 
13 h e u r e s . U n e m a i s o n d e com
merce sera l ibre le 15 janv ier 

7 6 7 9 6 

A V E N D R E 
M a g a s i n nouve l l ement construit 
centre R o u b a i x . l i a m è t r e s car-
r é s sur â m è t r e s hauteur 2 3 , 
rue Al fred de -Musse t , Rx . 7 7 3 7 3 

M A I S O N A V E N D R E 
190 , rue d e la L a t t e . S 'adres 
s e r ; 2 1 0 . m i d u F locon (Gen
d a r m e r i e ) , Tourco ing . 3 7 6 5 2 

A V e n d r e s u A Louer . R i v a 

GRANDE MAISON 
eUM grand porte , m a g a s i n ou 
ate l ier . 11 chambres , quart ier 
*lu Saeré-Cowir. S 'adr . J . De-
tournay , r u e d e la Gare, 1 0 4 , 
R x , d e 1 1 à 1 3 e t d e 1 5 à 1 7 L. 

3 4 9 3 3 

A V E N D R E 
Maison bourgeo i se a v e c jardin , 
10 min . gare e t Plaça T g . Con 
viendrai t e m p l o y é ou rent ier . 
P r i x 7 5 . 0 0 0 fr. Ecr. aux init . 
V.f.C. bnr- du journal . 3 7 6 3 2 

Vestes PoMIsnes 
M l s I l i i i H a l i l a a a a a a MUIIWtfSIWÏBreS 

de Dechete Textiles 
Le JEUDI 18 DÉCEM

BRE 19*4. daas use SaSa 
tie la Boarie de 

MULHOUSE 
(Alsace) 

Vente Publique 

SCANDINAVIE 
B*prdt»st*auU-Voya0ear établ i a 
Copenhague d é s i r s ontrsr e n 
re lat ion avec f a o n raa t d s lai
n a g e s u n i s e t n o u v e a u t é s pour 
dsjoLveo. t e r t r e s è 6 4 8 5 S y l v t -
ter Hvid , N r g a d e , T, Copsnha 
g u e K. Danemark . 7 0 0 6 5 

DESSINATEUR 
m a c h i n e s t e x t i l e s , sMasOstite* 
ré férences . 4 a n s prat ique dan* 
bnr. d ' é t u d e s , chsroèts place. 
Kr init . J .V . , an j o u r » . 7T»21d 

AjasteOT-mécanic. 
récaaamaat l ibéré aarr. mslitaira 
eharaàa p l a n d a a a paalsa aaas-
i n i c t i o a m é e a a i q a a . Répaaarr 
•vrit. H . V . bnr . j o u r s . 7 T 3 Î M 

Déchets de laine 
Catalogua i U disposi

tion de MM. les Intéressée. 
Oeercaa OONTARD. 

35471 Ooortler-Jurf. 

• n r u n A atoumaiz 
Avaaaa JaaaWasuaa 

B**™ Appartements 
Oaafors modarne , aaoaasaars , 
ohaaJtaa;e eaatra l , é lactr ie i sé , 
( a a , ( a r a c r . c o a d a r f a . 8 ' a o r s s -
s s r ekaa M ' P o i s a s a a i e r . notai-
a a n i a N a i s , à Hooba ix . S 4 0 S 3 

No» bureaux sont 
fermés le diman
che. 

V . X . X . bur 

Office Immobilier 
P o u r S » D S H a * S I P R I N O a i 

T I N eoMMsaoa 
a r v t N o a a » „ I M M B U B L S S 
18 rua m i v r s . Bn iTéH a»3S) 

CESSIONS 
VERTES 

Le-Ï acquéreur» de f o n d s da corn-
n t - r f f s ou d s p r o p r i é t é s o n t 
tout m t é r s * fc consu l ter les ta
b leaux , 1 5 , Grande F laos , e t 
2 6 , rn« d e Oand. Tour co ing . 
R i n a s i g n — i n t s g^ittatits. —• 
R . OPaVJIOa-fR 3 6 5 8 M 

DUBONNET 
V I N T O N I Q U E A U Q U I N Q U I N A 

Homme âge mûr 
dama>4a plaea a n l r i l l a a a a s o 
m s c a s i c . B o n n e s référsaoaa — 
Adr. an journa l . 7TSOS 

_ B Ô » t O U V B X E B a J U S T a T H B 
•* •*- à faira da a i M l l l pss 

a i l aass bar. cas ohaa m i . Pr . 
d a joornal 7 T S 1 M 

Brodeuse Cornély 
On dssaande b o a n e 
Trière, t rava i l assuré-
M.IL, s u r , d u j o a m . 

Filature de Coton 
Coatramatrra d.- rrnv iaaar r t 
c o a t i a a à Slar at ratararr . 
I i a t a a d i plaro. B i p « a i l s a i l . 
la i t . a v . 7 7 3 I S d 

Jeune fille sérieuse 
ST ans . daaaaada plana asaéaon 
da ooasasarca. Vans», aataaa o«J 
érriroroa aaoondairsa. S ' a d r a s 
aar 27 . rna da la CWrka. A 
Toaraota»;. S7SS7A 

1RK0TEUSES 

COUVREUR 
aat l i a u l l ISS. raa aa t'Oas-
masta, arasa Ma aval, ma. iTaaed 

SOIGNEUSES 
de Continu» à Filer 

fy~m 
. » „ „ . . ^ , . , , , BJBJ t a * î &•- .»"jiaa- . 

A3ŒUBLEMENT 

l u i — 

F E M M B S SI 

Travaux horticoles 
taoUaa. W I I X O T r r a r a a a* Cas. 
aori issl isara, psaa 4 s as^•aaa 
4 a H i l l i W l I S I i l l l l a » 

s . amaaisé] ac . ' iAaasaa 
: I A t l 

>aaua*3t» as .saafe"éj «*>>•» 

oo.tr,-
Delesclu.se

